un. grand. nombre | avait également attiré une nombreu- 
notre personnel en° | ne assistance. Le morceau de résis- 
est devant une salle com- [ame était la conférence de M. l'ab- 
é J-A. Sabourin sur l'Education 
ntiondie À l'école, qui à été suivie 
séance d'ouverture, mercredi | avec un grand intérêt. L'orateur, a- 
. M. Camille , président | près avcir exposé ce qu'il faut enten- 
l'Association des instituteurs, etdre par l'éducation nationale, s'est 
M. le magistrat Hehri Lacerte, pré-| demandé si nous avons le droit d'exi- 
sident de l'Association d'Education, | ger. cette éducation nationale dans 
ont. souhaité 1x bienvenue aux délé-| nes écoles; dans une troisième par- 
Œués. C'était la onzième fois que tie, il a dit comment y parvepir. Ce 
tous deux s'ocquittaient de cette ta- | magistral travail rot in extenso 
che, | dans nos côlonnes. 
Education nationale | Le R,;,P. Faure a remercié M. l'ab- 
M. Camille Fournier, dans une bré- | bé Sabourin d'avoir rappelé les prin- | 
ve allocution, a rappelé la noblesse | cipes primordiaux de la véritable é- | 
et les difficultés du rôle d'éducateur | ducation et fixé notre attention sur ; 
qui consiste à former l'âme des en-|de nombreux détails auxquels on > 
fants. C'est une oeuvre, dit-il, qui|"#"n# pas dans la pratique. 
doit être poursuivie avec fermeté e! Le R. P. Bourque a rendu compte 
constance. On s'imagine parfois que |-de certaines décisions récentes du bu- 
l'on accomplit oeuvré d'éducation | reau d'éducation dont il fait partie. 


£ 


| 


nationale du seul fait que l'on ensei- 
gne la langue française. Le program- 
me d'enseignement de notre langue 
ne suffit pas: il faut pétrir les âmes 
et les coeurs de choses françaises, en 
imprégner l'atmosphère de l'école. 
Pour cela, il n'est pas nécessaire de 
bousculer l'horaire officiel. L'insti- 
tuteur qui: comprend son devoir sait 
: faire côonverger toutes ses leçons vers 
le but qu'il se propose; mais pour | 


convaincre les enfants, il faut être | 


convaincu soi-même. Si, dans la pro- | 


vince de Québec, on éprouve le besoin | Anne-Marie Cusson, Corine Miron 


de cultiver l'éducation nationale, à 


travaillent contre nous. 

M. le président, en saluant S. E. 
Mgr Béliveau, regrette l'absence de 
8. E. ‘Mgr Yelle. I] donne lecture | 


d'une lettre de Mgr l'Archevéque Co-| Comité de Nomination. Un certain 


ad'uteur bénissant les travaux de la 
‘conveñtion et donnant quelques con- 
seila au sujet de l'enseignement du 


d'Education note avec plaisir que les|On sait toute l'importance que nos 
inscriptions pour le concours de fran- | éducateurs ont attachée à ce sujet 
cais, cette année, comptent 350 noms | depuis ces dernières années. 

ll re-} 
commande l'oeuvre du Sou de l'Eco- | d'une religieuse de 
lier, destiné à faire participer les | Soeur Saint-Elphège, et cette religi- 
jeunes élèves au soutien de notre | euse nous dit ce qui s'est fait à Lo- 
Association d'Education. La question | rette depuis 1929, alors que fut fondé 


scolaire occupe beaucoup les esprits | un cercle du- bon langage au couvent, 


de plus que l'année dernière. 


le La charmante comédie “Les Petits 
Pise forte : # devons-nous 6 le faire la Reine”, jouée par 
," "tetr où es influences, —mags- 

étèvés de l'Acadérile Proventhér, 


etc.—| sous la directios du R. F, Berger, a 


| 


| 
| 


a: pra | On passe ensuite à une conférence 
# Le Sou de l'Ecolier | sur la diction et le bon langage: su- 
M. le président de l'Association | jet bien essentiel dans nos écoles. 


depuis quelque temps, non seulement | 
au Manitoba, mais aussi dans la pro- | 


vince de Québec: on parle de chânger 


le mode d'administration. des écoles, | 
on demende la modification des pro- | 


grammes d'études. C'est dans le sens 
natonal que les Canadiens français 
du Manitoba cherchent à fortifier 
leur oeuvre d'engignement et M. La- 
certe annonce que la conférence de 
M. l'abbé Sabourin sur l'Education 
nationale sera le prélude d'un cours 
édagogique subséquent orienté vers 
méme but. : 
La Rédaction 
Au cours de cette première séance, 


le premier, 
primaire”, par la.  Révérende 
r Agnès-Noellie, du couvent de 


| chaque 


| don du Bon Parler de Québec. 


Le programme artistique de la s01- 
rée, abondant et varié, a été particu- 
lièrement goûté: | 

Piano: Hopak 

Léa Dussauit 
2e piano: Jeanne Croteau 

Chant: Viens dans les Champs 
Fleuris Laliberté 
Au piäno: Cécile Toupin, AT.C.M. 

Piano: Festival Procession, Op. 45 
Jensen 
Lucienne Bouchard, Jacqueline 
| Gagnon 


| 


Moussorsky 


remporté un beau et légitime succès. 
La diction et le bon langage 
A la séance de vendredi matin, 
on a d'abord donné le rapport. du 


nombre de noms sont inscrits au ta- 
bleau et je vote est pris par scrutin 
secrêét. 


Nous avons ce matin l'expérience 
Lorette, Rév. 


jusqu'à nos jours. C’est l'expérience 
de six années qui nous est décrite. 
En voici l'histoire en deux mots. L'on 
a fondé à Lorette, en 1929, ce cercle 
du bon langage. un y Avait réunion 
vendredi; on procéda tout 
d'abord sous forme de dialogue, ré- 
citätions, etc. On ajouta peu à pen 
à ce programme original jusqu'au 
point actuel, alors que chaque élève 
a”son cahier où il note les fautes | 
commises, alors que les élèves se cor- 
rigent entre eux, étc. Aux murs des 
classes sont affichées des ‘ devises, | 

A 1 | 


te 


| suite de la causerie de la Rév. Soeur, | 


- | un jeune 
“la rédaction au | 


élève de Lorette, italien, du | 
nom de Perfumo, vient déclamer en 
un français impeccable, la fable de | 
La Fontaine, ‘Les animaux malades 


| mais il faut tout de même 


|tres moyens afin de 


dérouleront devant le palais législatif, avec le concours des musiques militaires et d'un choeur d'écoliers. Son 
Honneur le Lieutenant-gouverneur du Manitoba, le premier ministre du Manitoba et le maire de Winnipeg adres- 


seront la parole. Il y: aura présentation de médailles du jubilé à un certain metabre de citoyens. 


Le sang coule au pénitencier| 
de Stony Mountain 


Un soulèvement très sérieux s'est | 
produit samedi au  pénitencier de | 
Stony Mountain. Les prisonniers, qui 
depuis quelque temps se plaignaient 
de la mauvaise qualité de la nourri- | 
ture et du tabac, se sont rebellés | 
contre les gardiens et ont 
des déprédations. 
postes de vigie ont lancé des bombes 
lacrymogènes et tiré trois coups de 
feu. George Bailey Forsythe, 30 ans, 
qui purgeait une peine de 12 ans 
pour tentative de meurtre, a été tué. 
Le gouverneur du pénitencier, G. W 
MacLeod, qui n'occupe cette position 
que depuis un mois (il était précé- 
demment au Fénitencier de Prince- 
Albert), attribue ce soulèvement à 


des agitateurs communistes qui au-| 


| raient des complices à l'extérieur. 


doit être de former des chrétiens, 
leur donner la vraie 


de 
mentalité chré- 


tienne, de les former à l'image de! 


Notre-Seigneur, Il 
moyens à cet effet: 
retrancher le mot à mot tout à fait, 
ne pas en 
recommande d'au- 
susciter la piéte 


propose divers 


être esclaves. Il 


commis | 
Les sentinelles des | 


Il ne faut pas! 


stp Te cms OR CRE 2 den Ma- 
jesté ie roi George V. De grandes fêtes sont organisées partout. 


—_——— — mr 


A Winnipeg, la célébration commencera, à 
10 h. 15, par la sonnerie des cloches des églises et une salve de 21 coups de canon à 11 h. Les cérémonies se 


LE TROPHÉE BESSBOROUGH VA 
| À L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA 


| 


| 


L'Ecole de APRES et de Déclamation de l'Université 


d'Ottawa se classe première au festival dramatique 


francaises 


OTTAWA-— Samedi soir, à l'issue 
| d'une semaine de concours dramati- 
que très active, le juge Allan Wade 
a annoncé que l'Ecole de Musique et 


‘de Déclamation de l'Université d'Ot- 


|tawa était læ gagnante du 
| Bessborough avec ‘L'Innocente'” de 
|H.-R. Lenormand. C'est la première 
| fois qu'une troupe française rempor- 
te un pareil succès. 

Le club ‘Arts and Letters” 
ronto, 


trophée 


a obtenu le premier prix pour | 
la meilleure représentation en anglais 
lavec ‘The Poacher” de E. O. Francis. 
| L'exécution du ‘’Poacher"” a été pres- 
que parfaite, a dit M. Wade, mais la 
troupe d'Ottawa avec “L'Innocente’ 
a été même plus qu'une représenta- 
tion parfaite. : 
Le prix pour la meilleure pièce 

| française, en dehors de la gagnante 


Saibt-Adolphe: le second, “la rédac- ‘de la peste”. A la suite de cette dé- | et la dévotion des élèves: le cycle du trophée Bessborough, est allé à 
tiojj au cours moyen”, par Mlle Ma-\clamation, quatre élèves dramatisent | liturgique de l'année scolaire, les|la Section dramatique du Conserva- 
deljjne Painchaud, de l'Institut Col-|cette fable au moyen d'un très inté- | lectures sérieuses, les récits de là vie|toire nationai de Musique de Qué- 
légi}! Saint-Joseph |ressant et spirituel dialogue Un |de Notre-Seigneur, etc. On est en|bec avec-le troisième acte de l'‘“Ai- 
Qmme ces deux travaux, très soi- | choeur de jeunes filles du couvent de | train de rapprocher de plus en plus|gion” de Rostand 
gnéth{ et d'ung-réelle valeur pratique, | Lorette chante ensuite un chant ap | l'enseignement religieux de l'Evangi- | Le prix de $100 pour la meilleure 
peuibnt rendre de grands services | proprié. Encore ici les auditeurs pu- | le. On a encore du chemin à faire, | pièce d'un auteur canadien a été ga- 
aux [membres du personnel ensei-|rent admirer la belle diction des élé- | mais ün est én bonne voie S, Exc.|gné par Marjorie Price avec “God 
gnath, nous les publierons dans le | ves de Lorette | Mgr Yelle a recommandé l'étude plus|Coesar”, joué par le ‘“Playmakers 
texul complet Le premier parait | Cette conférence fut très appré- | suivie de la vie de Notre-Seigneur. | Club”, de Toronto 
dant) ce numéro; le second suivra la | ciée et à l'issue de la causerie, la | Cela pourrait remplacer Lafargue | Moray ‘Sinclair, des ‘Masquers 
semifine prochaine | Rév. Soeur distribha à ses auditeurs | dans les grades plus élevés. Mgr |Clûb” de Winnipeg, a obtenu le prix 


Programme artistique ‘ 
programme artistique de la soi- 
rée comprenait 

Piano: Danse espagnole, Op. 5, No 


2 Merz | 


Thérèse Lavoie, Noëlla Raymond 
Madeleine Bernier, Eliane Pelletier 
Les Petits Pierrots, élèves du Ille 


Chant Mouettes et Alcyons 
Ch. Pouray | 
Au piano: Mlle Guyot 
Piano: Valse des 


Thérèse Thibault 


| des 


| durant la classe alors que le temps | 3 proclamation du résultat des élec- 


un tableau où se 
tous les efforts faits au couvent de | 
Lorette dans le bon combat pour la 
belle diction. 

L'enseignement religieux 
l'abbé d'Eschambault, visiteur 
écoles, fut le conférencier sui- 
vant. M. l'abbé parla de l'enseigne- 


M. 


| surtout de préparer ses classes à ra | 


trouvaient réunis | Yelle à aussi recommandé de donner | de la comtesse 


33 leçons d'apologétique dans les] 
grades plus élevés, afin de préparer | 
les élèves à toutes les questions qui 
agitent le monde actuellement. 

A la suite de cette conférence, MM 
les abbés Lévéque et Blais, qui ensei- 


quelques mots, fruits de leur expé- 


ajoutent | 


de Bessborough pour 
|le meilleur rôle 
Les pièces françaises 
Mardi. soir, M.. Allan Wade a fait 
Iles plus : grands éloges des quatre 


| pièces présentées par les groupes 


| français ainsi que de leur interpré- 
| gnent le catéchisme dans nos deux | 
grade, Mlle L. Guyot. | ment du catéchisme. Il recommanda | grandès écoles de la ville, 


tation. 
A l'issué de la soirée, Ïl a avoué: 
“Je n'ai pas grand'chose à dire 


vance afin de ne pas perdre de temps | rience. La séance est clôturée par | | quand les pièces sont belles et c'est 


Île cas de ce soir, Je ne m'attendais 


, de To- | 


—Le juge fait de grands ro os des quatre pièces 


mand, présentée par l'Ecole de mu- 
sique et de déclamation de l'Univer- 
sité d'Ottawa, M. Wade a dit: ‘Ce 
spectacle m'a extrémement ému. Je 


connais l'auteur personnellement. 
Quant à l'interprétation de cette 
| pièce, il serait difficile d'en trouver 


de meilleure." 11 a ajouté cependant 
|que la distribution était un peu trop 
nombreuse pour les cadres du con- 
cours. 


La seconde pièce jouée à la séance 
| française était: Bon sang ne ment 
pas, d'Emma Morrier, interprétée par 
le Cercle dramatique Saint-Joachim, 
d'Edrgonton. “Je félicite l'auteur de 
cette pièce, ‘dit M. Wade, pour la 
simplicité et. la siucérité qu'elle y a 
mises. Mais la pièce est un peu trop 
triste et les caractères trop unifor- 
mes.” M. Wade a souligné le chant 
d'un des personnages de la pièce, 
Mile Gabrielle Hervieux. 


Le Conservatoire national de mu- 
sique de Québec (section dramatique ) 
a joué des scènes du second acte de 
l'Aiglon d'Edmond Rostand. M. Wade 
a dit de cette pièce que les trois ca- 
ractères qui apparaissent au secohd 
acte sont admirables. M. Wade a, fé- 
licité particulièrement M. Gérard 
Arthur (l'Aiglon) et M. Jean Nel 
(Flambeau). 

La dernière pièce Chotard et Cie 
{second acte) de Roger-Ferdinand, 
fut interprétée par le cercle dramati- 
que La Rampe d'Ottawa. M. Wade 
à dit à ce groupe dramatique qu'il 
eût peut-être mieux fait de jouer le 
premier au lieu du second acte, mais 
que la présentation avait été excel- 
lente: 

Résumant ses remarques, le juge 
du concours a dit que s'il lui fallait 


l'est si court M. l'abbé recormmmands | tions. On se sépare, conscients d'a-| Das # assister à un aussi excellent | choisir le meilleur spectacle de la 
tréntntenre Landry | de rendre l'enseignement du caté-| | voir eu‘éncore une fois, une très in- | spectacie." 


| chisme vivant et pratique. Le but | 


léressante convention. 


De l'innocente de H. K. Le Nor- 


soirée, il serait incapable de le faire, 
car tous les quatre furent excellents, 


bourin à la 


nitoba 


‘ Les soucis du ministère paroisain! 
ne sont pas fort compatibles avec les 
exigences d'un travail académique. 
Aussi, lorsque je reçus l'honorable 
invitation de préparer pour ce soir 
une étude sur “l'Education nationale 
à l'école”, mon premier mouvement 
fut-it dé-refuser. Si; après réflexion, 
j'ai commis l'imprudence d'accepter. 
c'est parce que j'ai cru qu'il était 
de mon devoir d'apporter mon hum- 


{ble concours à améliorer une situa- 
| tion dans laquelle sont engagés quel- 


ques-uns de nos intérêts les plus 
chers. | 
Votre comité, Monsieur le Prési- 
dent, veut sans doute, qu'en ce mo- 
ment, je ne m'adresse pas à un grou- 
pe de pédagogues quelconque, mais 
à des membres du personnel ensei- 
t catholiques, canadiens-fran- 
s ou autres, exerçant leur noble 


profession au milieu des Canadiens 


français du Manitoba, et s'attendant 
à avoir des suggestions d'ordre pra- 
tique. Par conséquent, pas trop de 
théorie, pas trop de considérations 
générales! Juste ce qu'il en faut 
pour justifier une ligne de conduite, 
la meilleure possible dans les circons- 
tances au. milieu desquelles nous vi- 
vons. C'est aussi ce que je me pro- 
pose. je ne me trompe, votre dé- 
sir sera réalisé et j'aurai atteint mon 
but, si je puis répondre avec satis- 
faction aux trois questions suivantes: 

lo Que devons-nous entendre par 
éducation nationale dans nps écoles ? 

20 Avons-nous le, droit et le devoir 
d'exiger cette éducation dans nos 
écoles ? 


30 Comment pouvons-nous x par- 
venir? | 


De l'éducation nationale 
dans nos écoles 


Commencerais-je par rappeler ici 
ce que c'est que l'éducation? On y 
revient presque à chacun de vos con- 
grès. En résumé, l'éducation prend 
l'homme tel qu'il est, avec ses facul- 
tés, ses qualités et ses défauts, dans 
le milieu où il se trouve, et tâche 
de le faire monter dans l'échelle de 
la perfection, à l'aide des moyens 
naturels et surnaturels à sa disposi- 
tion. L'éducation s'adresse avant 
tout aux facultés maîtresses de 
l'homme: à son intelligence, à sa vo- 
lonté”et à son coeur, Elle apprend à 
l'intelligence à voir le vrai dans le 
plus de splendeur possible, à porter 
des jugements sains et à raisonner 
avec autant de logique qu'il peut se 
faire. L'éducation entraîne la volon- 
té en l'engageant à tendre elle-même 
vers le bien et à exercer une influen- 
ce salutaire sur les autres facultés. 
L'éducation s'étend jusqu'à notre vie 
sentimentale, là où s'agite le monde 
de nos passions. Elle met au coeur 
de l'horreur pour le mal et de l'en- 
thousiasme pour le bien. Je n'insiste 
pas davantage. Tout ceci se trouve 
développé dans une petite brochure 
que vous connaissez: ‘La Pédagogie, 
Science et art de l'Education”. 

De cette notion générale de l'édu- 
cation, il est facile de déduire ce que 
doit être l'éducation nationale. 

L'éducation  nationale- ‘s'âdressè 
tout d'abord à l'intelligence pour lui 
faire aborder les questions nationales 
dans le plus de iurnière possible. La 
vérité, dans Ja mesure où elle touche 
aux intérêts nationaux, doit révéler 
ses secrets à mesure que l'intelligen- 
ce croit en vigueur et en science, Ap- 
prendre à la jeune génération à con- 
naitre cette vérité, à la scruter pour 
en tirer logiquement autant de con- 
séquences pratiques possibles dans 
l'ordre politique et social, c'est le 
premier devoir de l'éducation natio- 
nale. Le second lui est semblable. 
C'est d'apprendre à l'enfant à se 
rendre compte de tout ce qui peut 
nuire ä la vie nationale. Pour les 
peuples comme pour individus, 
rien de plus révoitant et de plus fu- 
neste que les dénis de justice, l'er- 
reur, le mensonge, les sophismes, les 
demi-vérités, et l'ignorance sous tou- 
tes ses formes. ° 

Dans le domaine de la volonté, l'é- 
ducation nationale devrs faire aimer 
et rechercher le bien de la nation 
et porter à s'y complaire. Parmi ces 
biens, la culture religieuse fient la 
première Re tellement les bien- 


se 


cueftresss donnée par M. l'abbé J.-Ad. Sa- 
ee on des” instituteurs de 


ment de l'Etat et au bien-être des 
individus. ft 

L'éducation natiohale exerce enco- 
re son influence sur le coeur dé 
l'homme. Rester froid ou indifférent 


manque d'éducation. Celui qui à re- 
çu une bonne éducation nationale vi- 
bre avec 16# £loiren "ét. les malheurs 
de la nation. C'est cette sensibilité 
que l'éducation nationale doit cher: 
cher à développer, en même témps 
qu'elle s'occupe à former l'intelligéti- 
ce et la volonté dans le sens que nous 
venons d'indiquer. 

Si nous étions un peuple bomogè- * 


ne, je n'aürais pas beéoin d'en dite 


davantage pour répondre à la pré: 
mière des questions que nous nous 
sommes posée, 

Mais cette homogénéité n'existe 
pas. Politiquement parlant, le peuple 
canadien est une dualité. Il se com- 
pose de deux groupes nationaux, tout 
comme un grand nombre d'autres 
peuples dans l'univers. L'éducation 
nationale doit tenir compte de ce 
fait: Elle est donc! nations: 
le, l'éducation. qui se dônne dans nos 
écoles, si la jeunesse y apprend. 
connaître et à aimer tout Ce qui 
y a de bon dans les deux nationalités 
qui constituent le peuple canadien, à 
détester et à fuir tout ce qu'il y à 
en élles de défectueux et de répré- 
hensible. De plus, l'ordre veut que 
l'on commence par s'intéresser aux 
choses qui nous touchent de plus 
près. Si je m'adressais en ce mg- 
ment à des Anglais, je leur dirais 
--sans crainte d'encourir le user 
reproche,—que chez eux !' à 
nationale veut que les petits 
à l'écoie commencent par a: 

à connaitre ce que sont les 

afin d'aimer tout <e qu'il y a 

eux d'aimable et d'éviter ce qu'il 
à chez eux de défectueux. M' 

sant à des Canadiens français, je puis 
donc soutenir que pour nous l'édü- 
cation. nationale doit chercher avant 
tout à faire connaître et à faire ‘af: 
mer de toutes Îles forces de notre 
âme l'élément national qui est le né- 
tre et qui s'appelle le Canada frat- 
Gais, à faire connaître st à faire dé- 
tester tout ce qu'il y a en nous de 
défectueux. 

Ce n'est pas toutefois que j'attä- 
che la même importance à ls con- 
naissance de nos qualités et. de n08 
défauts, à l'admiration des unes et à 
la haine des autres, ni que je 
qu'il faille faire marcher de pair 
deux catégories de connaissances êt 
de sentiments dans le travail de l'& 
ducation nationale, Un ancien à écrit 
le vers latin suivant. 

Incipe, parve puer, risu cognoscere 

[matrent 
Un enfant doit apprendre à connai- 
tre sa mère par ce qÜ'elle offre dé 
Plus attrayant, son sourire. 

Si nous voulons inspirer à nos pe- 
tits de la flerté,- Dieu sait si nous 
en avons besoin,—1l me semble qu 
faut d'abord leur faire connaît 
apprécier ce qui chez nous est 
tre louange. Mais afin d'empêcher 
jeune génération de donner dans 
sotte admiration des siens, et 


5 
as 


-E4 


L 


is 


de lui permettre de rester plus tidèle- 
ment dans les limites de la vérité 
qui sauve, il importe de lui ouvrit 
les yeux sur nos travers. De plus, 
l'intérêt de notre patrie demande que 
l'on cherche à créer une juste syai- 
pathie entre les deux grandes racts 
qui l'habitent. Pour arriver à ce but, 
il est indispensable que nos jeuné 


Canadiens français apprennent d'#- 
bord à connaître ce qui est « 

ble chez nos compatriotes de 
anglaise. "Et pour que les 

que peuvent leur inspirer leurs 


(Suite à la deuxième page} 
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Je n'ignore pas que l'on discute | 
les droits que peuvent avoir dans nos 
évoles publiques du Canada, à une! 
éducation nationale propre, des grou- | 


_ pes qui ne sont ni anglais ni fran- 


quais Cela ne doit affecter en rien la 
Question de nos droits Ear nos ré- 
clamatiops s'appuient sur des raisons 


| 


au foyer 

Hanson, de Dodgeville, 
t: “Ma femme et moi nous" 
une santé délabrée depuis de 
breuses années Ma femme était 
bien faible ‘t moi j'étais! 
un triste état Voici envi-! 
ans nous chmmencämes à | 
régulièrement du Novoro du 
Notre santé s'est depuis 
nt améliorée, ma femme a 
gagné du poids et peut, de nouveau. 
#occuper des travaux d'intérieur et 
mi je. suis capable de faire une bon- 
be journée de travail ‘Noës vous 
‘sommes bien reconnaissants pour ce 
remède qui, selon nous, devrait s 
trouver dans chaque maison” Cette 
Femarquable préparation d'herbes af- 
fecte salutairement le procédé de di 
&tation et d'élimination, tonifie les 
fonctions de l'estomac, facilite la di- 
gestion et règle les intestins aidant 
#insi la nature à édifier un corps s0- 
lide et sain Le Novoro du Dr Pierre 


He 


il 


3 
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. et vendu seulement par des agents 


locaux: s'il n'y en à pas dans votre | 
‘toisinage écrivez directement à Dr! 
Peter Fabrney & Sons Co. 2501 
Washington Bird. Chicago, IN 
Livré exempt de douane au Qnné- 
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CAISES. 

Sous suugunes 
pour es Ê 
ventes  “heiton, 
Frédéric. 

Pammeus, (Croce à l'huile Siwmôm ! 
Rèég. 57. 
Spécta! 


Autres perma 


dutiHés 
é Ferme- : 
LE 


TRANSE ON 


HE 


TELE 
ARLES 


mans léducation natio- 
Ceux qui. -comme mots, ad- 
mettent l'influence prépondérante &e 
Pécole sur la formation de là j-ames- 


se ont"le droit de voir dans l'éduc=- 
| on nationale à l'école une condition 


indispensable à notre survivance en 
notre province Ceux -là ne s'étonne- 
ront donc pas du droit que nous ré- 


cilamons d'exiger que. là où la chose | 


est possible, Les écoles fréquentées 
par nos petits enfants socrupent 
d'éducation nationale canadenne- 


Et, c'est, motre devoir de . réclamer 
cette éducation Le patrintisme nous 
y ohige Mais entemies-nous Le 
patrintisme que fisvoque n'est pas 


1e sentiment aveugle et éguëste qu 


fait fermer Îles yeux sur ses torts et 


‘ceux des siens qui Re songe qu'à æs 


tutérêts et à ceux de ses proches Ce 
faux patriotisme à suscité et fomenté 
trop de naines dans In vieille Euro- 
pe, = provoqué trop de guerres 
fait couler trop de larmes et trop 
de sang. il à inspiré contre nous trop 
d persécutions pour que nous fous 


patriotisme est le réfug de La ca- 
cafe. Le patriotisme dont jinvoque 
l'autorité en ce moment. c'est La ver- 
tu que saint Thomas range, avec I 
religion £t In piété Sale, parmi les 
vertus Chrétienmes qui se raïtarbrnt 
à ta vertu de justice Le patriotisme 
Vrai à donc s0® siège, nom ns br 
sentiment, mais dans La volonté 
L'objet de cette vertu c'est de faire 
aimer In patrie, de lui faire voutoir 
Cu bien Or là palirie pour nous ce 
n'est pas et ce ne peut être cet être 
imagindire que réveraient certains 
agilateurs en mal de nationalisme 
outrancier, Qui vociréient voir ds- 
paraitre l'élément français en dors 
de Québec. ou qu voudraent vou” 
tomber dans l'oubli les faits hstori- 
ques et les documents qu attestent 
de notre existence nationale et 
pos droits naliogaux par tout le Ca- 
nada Ce Rest pas davantage ce que 


tres malaires Permettez-nous 
dnts et soyez convaineus qu'un 
dé DENTISTE ést à bn portée de 
êes cas, un travail de dents 


vos dents, colles représentent un actif pere #a- 
ble: elles améliorent votre gronrence et vs 
aident à prévenir des désordres digestifs ou an- 


commencé le mate 
être terminé L. même jour, Pour l'accomm.- 
dés ce Ca l 
L . 


d'examiner vos 
bog TRAVAIL 
tous Dans bien 


per 


42 


F 
ë 


QH Fe 
LEE 


| 
L 


} 


Ge Te où Taëtre 
deux rates, mais béem de 
mettre dé né Sérepper 
ment et 6e tranmerttre aux 
tite fturen En P'amendinnt, 
7e one et l'autre prosbdent 
able EX qui plus que nous pect 
tenu de” perpétutr Téeuvre de 
pères” EX quel moyen plus apte ae 


| 


f: 


æatunté M est cependant une cir- | détails: 


Ve 


castanre qui prime toutes Îles astres | Sir George Periey a laissé enten- 


constants Î 
D ' faudrait proroger pour une année entière la 
’ loi qui concerne la “Commission de | 
ta radiodiffusion” s'i n'avait reçu 


efforts métbociques et 
comme de SES SUCCÉS 


tèche relativement facile à ces ef- | 
reurs sociales Ce que pous écfivions M Terabull et ses meues _ th | 
en IS dans une brocaire intitmiée | °2t plus de la “Commission de la! 
L'Évoluton ns k= écoles Un Ma- 

niioba” tmatérialisme et ath’isme) 
rene toujours vrri Les dangers qu : 
menscent fé société aux Etatelné | es en langue française dans les 
nous menacent sum ci pour les mé- | PFOYRCES ; 
rakoms On put s'attendre 2! Devant les menaces de ce groûpe, 
à rooms qe ressrit vraiment | le gouvernement à retraité provisoi- 
im de nos po- | rement T1 n'a pas voulu se rendre 
“er une digue de façon définitive, abdiquer de : fa- 
ta mrée mtante Or COR complète Il à obteru un sursis 
* P faut en renêre grèce à Dieu |de deux mois La “Commission de 
ms lacunes nous formons = radiodiffusion” reste encore, pour 
In SÜn de notre patrie le vroupe | eux mçés ce qu'elle était En juin, 
bormrrème Je plus fort. Je mieux @s- le Evuverhément aura à Choisir, en- 
ipliné et le pus retigwux L'esneit ,Gré * Commission, telle qu'actuelie- 
“hrétion, plus que dam tont, L 2 ment constiluée, avec Les pouvoirs 
groupe. est imcrusté profundéememn Qu'elle détient et le groupe Turn- 
en tot ce qui constitue notre tie na- Vull C'est ur véritable uitimatum 
ticmate Creserver Abvelopper cet- ue cehui-ci a fait tenir au gouver- 
te‘ ve par le moyen de fécole est #ément Benmit Ce n'est d'ailleurs 
donc ume tâche Qui s'impose ec patn- Pas le premier du genre et l'un au 
otre sonæux de Dutter efficacement M0iRs des ulliluatums précédents 
comère les erreurs sociales & notre ui & valu um succès dont il n'est pes 
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ét <n se dresse au 
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CA Suivré ) Les billets bilingues 
D L'an dernier, .c'est ce même groë- 
faire regner "équité ” feu le Dr Cowan député con- 
Fee À ni srvateur de Long Lake, Sask, en 


: faisait alors partie — qi «a exigé 
Dans un éisours à une et ottenu Qu gouvernement que les 
de "dé: ps me _ cé billets de la Banque du Canada De 
de talents de Winnipeg. le député ; 
lédérai W-W. Kennedy a dit que le soient pas bilingues Quand il a com- 
F . cé à 
Pariemeet sdopt-rs aprés les vacan- R ne L rs Ps 
res de 2 ii & parait que le gouvernemen . 
dé Pigses 1m éme bi pt t plus pra 
suite BE recomminlatiohs que sés bone TaissaL 
5 Uerzæ. d'avoir des billets libellés dans 
collègues de la Commtistion des Onre les ge 
et iufmbenr ont énoncées dans leur Geux langues offcie pays 


sais el une autre série de Mllets en 
frantais . 
On # même @ft, dans le temps, que 


= fonctiooméera à le menière d'un 


Ra) de la si | 

BERLIX Une lu qui vient d'e2- 
trs «2 vigueur pare toute == presse 
religsose du pays sous l'attorité tin. 
médiate du bureau de presse naziste 


de 


: Bennet: et ses collègues modifièrent 
| qui leur étaient faites : 
Le groupe TurobullCowan atcep- 


Dé nd ar eus © Un Lane 


en Cansés m'a pas encore 


dl 


ji LE 
SAURPSOR HIER 


me source, il n'en est rien Le gou- | 
vernement aurait fait tout de suite | 


| province de Québec. C'est ‘le principe 


culté, n'abolisse tout’ simplement M, 
Commission de la radio, la question 
de la ‘réserve québécoise” se posera 


B du l* Ottawa. | . 
11 faut nous organiser dans l'in- 
esprit de conciliation, ils sont tout }tervalle pour gagner..la partie. 


juste prêts à admettre que le fran- 


Cais soit tetéré dans la province de TO 
Se ee ce Per ne pourait Gavailler 
La réserve Mdienne | qu'avec difficulté 


A propos de 14 radio, M. Tarnbull 
IL'CROYAIT À UN EFFORT DES 
REINS, C'ÉTAIT EN'RÉALITE 
LE MAL DE REINS 

une enquéte en la matière: pas d'é- —— 


missions françaises en dehors de la 


Mais es pilules Dodd lui rendirent 
+ bientôt la santé 

âe la “réserve indienne” que l'on veut | Ê —— um, 

nous appliquer. RIVERTON, Man. — 21 janvier 
Cette année, M Turnbull pose Ia | (Spéciale). 

question devant tout le parti conser- 

vateut et c'est un ültimatum qu'au 

nom de ses suivants-©n he sait pas 

au juste quel peut en être le nombre | rant l'hiver de 1932, mon dos me fai- 
il sert au gouvernement. sait màl à tel point que je ne pouvais 
Voilà comment il = fait -qu'ay lieu {travailler qu'avec peine. Je croyais 

de faire proroger pour une année en- | “ouffrir d'un effort des reins et com- 


dehors pat tonus les temps”, écrit M 


“Je répare des locomotives et suis | - 


W-' M. Candline, qui habite ici “Du-| 


tière la loi qui constitue la ‘Com- 
mission de la radiodiffusion” et qui 
attribue des pouvoirs à celle-ci, le 
gouvrrnement se contente d'une pro- 
rogation de cette même loi pour une 
courte période de deux mois. 


des affaires pour ls faire frettre à 


moyens quañd il a dû céder de- 
Cowan-Turnbull ‘à 


mençai à me Servir de liniments, 
mais il n'y avait aucune améliora- 
tion. Je décidai de cesser tout tra- 
Vatk et de ie reposer. Un ami me 
saggtra d'acheter une boîte de pilu- 
tes Dodd. A peine en avais-je pris 
quelques-unes que je me sentais 
mieux et après avoir pris toute la 
boîte, mes douleurs avaient disparu. 
A l'avenir, je garderai toujours une 
boite de pilules Dodd dans ma phar- 
macie; cela vaut mieux que souf- 
frir." es x 

"L'expérience de M. Cantliné est 
celle de milliers d'autres. Îls ont es- 
sAyé les piltles Dodd et les ont trou- 
vées bienfaisantes. . 
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uts ne | 
 . æ En TEURS MODELE 19356 | 
es à dés prix modérés. Nous aflouons mn | 
pays. res mi- acompte sur votre vieux réfrigérals 2r 
| sommes, ét cu dév-trepant dam  QUARTIÉRS-GENERAUX 
ns tt hr e sis | 3 ALD 
: à st A deux portes an mord de l'immenbic | 
angue, % richeste de motré Witéré: > A1) de Mètee LOS cute ee à 
ture. r'empin trorère, ln metre, Th | \ NS à rue Donald, | 
pontraltio "ta ini a évite fra. | En ÉT E à. à : à 
ais, les tradifièns fumildlés et 6,  MHÉDE mn N = CRYSTAL ICE CO, LTD. | 
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22 ment M où 1 conte ms | Pourquoi la vié-de la Commission ide la Radio a été prô- || e Arctic ce Lo. . | 
arcs MS ei til ete rogée de deux mois au lieü de douze Les menaces |} Téléphone 42 321 
tort appréciablés Le Canadien, qu'il des fanatiques du groupe Turnbull “ss none Mttaet 
soit cu Moe © nôtre foi qu'il soit | : SANPERTR EE TT CE Dr net 
à mon de notre sang, me peut s'en! On se soutient qu'avant de se 56-| été suffisante poir répondre à la dé- ||} Commencez à prendre de la glace maintenant 
récher de voir que l'intérêt du pays parer pour les vacances de Pâques, | mande de ceux de !n “réserve québé- ÿ : “ PERS 
exige qe non seuéinent où he ta- | les députés ont adopté ém vitesse -un | coise” qui en font la-demande ETES D RE SAS CUS s 
rise pas ni où n'affaibliose bes etr- projet Ge Ki qu prolnmge de deux |. La bande des fanatiques du parti — — " ; 
lces en étéuffant où eh paralysant | Mois seulement la vie de la Com-|tory — qui n'est d'ailleurs pas le seul | de señtfr derrière eux l'appui de leurs| LONDRES— Le Daïly Telegrapih 
notre ve nationale, emais qu'on en ac- | Mission de 2 Radio Pourquoi eu leurre Memndumoare dr compatriotes. affirme qu'il sera question de défeti- 
croisse de rendement en permettant | Mois seuleinent? ‘Le ebrrespondant | a perdu J'un-dé ets, le “ D'ici deux mois, à moins que 1e|% impériale et dé migration, an 
à cette vie mafiomale de s'épanouir #- | Parlementaire du Devoir, Emile Be-|Cowan M fui reste M Térnbull et menbedt, pour éviter la airn-| ours des entretiens des. ministrés 
rement et de parvenir à sn pieime st donne à ce sujet d'intéressants | c'est bien suffisant: La francophobie | ETS britanniques avec les premiers 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bériier Alexnsère Dernère 


BERNIER # BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit etvil, droit eriminmel . 
Municipalités, prêts, teñiaments et 
rêgiements de successions 


ac -sù 5: poosunedes  ”--d 


TT 


BEAUBIEN & BENARD 


J.T.Benubien, CR. L. H. Rénuré, 
: ANOGCATS & NOTAIREN 
4. Ed. Hanque Canadienne Nationale 
Téi, 22 Ss24 à Winnipes 
Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Cahadienne Nn- 
Hencie- et- de phimteurs Wtés 
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PAUL PRINCE, BA... 


Expert en électricité et eh mébs- 
nique, sollicite la clientèle canadienne- 
françuise de 6t-Boniface et des enyi- 
1pns pour réparations de tout genre 
d'appareils électriques et mécaniques. 
25 années d'études et 13 anntes d'ex- 
périence au service du CFR. et de 1e 
Shawinigan Water & Power Company 
Téi, 20 221 872, rue Désauteis 


‘7. ‘Péléphone 91.088 | 
L'usique hôtel de française à 
Winnipeg — 75e & 81.00 


tient pour la réserve québécoise. 
H exigera du gouvernement qu'il l'é- 
tablisée Gans tous lés domaines. | 


| dont l'attitude est nette et trañchée, 
qu'à des adversaires hypocrites et 
sournois Peut-être n'ont-ils fas tort | 


Parce que nous savons à qui nous 
évons affaire en l'occurrence, il ne! 
s'ensuit pas toutefois que nous de- 
vions laisser faire l'adversaire L'ut- 
timatum posé au gouvernement pair 
le groupe Turnbuil ne devrait-il pas 


SOL MISSIONS FOLR CHARBON 


Des som cachetéen, adressées 
au soussigné et pértant en ce | 


. . les “Soumié mn y mn”, 
are rt Li = expliqué r au eu d'avoir les billets jumeaux Certains conservateurs québécois |rcnt reçues eut ie heure 
he cf à on é-ve ! que nous connaissons Sujourd'hui | disent qu'il vaut mieux Avoir affaire |svarcée) mardi 14 moi 1935, pour 
. 2 Der ! vurs re cha [' es 
PRE _ ‘t'est-r-dire une série Ge billets en an-|à des adversaires du TfrobUL, | Eätfices du Dominion, les fermes et 
mire reégmes Téquité dans les affai- | pe stations cophimentaien ddñs le sue. 


vinces du Manitoba. de la Saskatein - 
Wan, de TAlbérta el de Ja Colombie: 
Brita} nique 

+6 pro 


sure les formules 
les devis et tes | 


voméitions, ‘en s'adressant à l'acheter : 
inistère des Travaux pubiies 
(Miawa; ainsi qu'aux aréiitectes. rémi- 
dénis de disiriet de Wionigeg, Man 
de Hégins, Sask. de Calgary, Alta, 


et de Vicerta, © 
On ne tiendra oummlie que des sou- 
missions faites sur les formules féur- 


fnies par de ministère, et conformément 


eux conditions ét spécifeations-dégar- 
temvntales L. 

Le ministère se Ææérerve . le droit 
d'exiger de l'adjudicatgire un dépôt ne 
éépossant pas 19 pour 10% du mon- 
tant de la eoumission, afin d'assurer 


en appeler un autre de la part des la parfaite exécution du contrat. 


ra rar 


Pér orère, 
X.' DESJ ARDINE, 
Becr taire 


Ottawa, le 19 avrii 1965; 


‘e ei ! nt oute X Le dre és ed} ant | 
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Heures de bureau: 9 am. à 5h. 
En best de là Mcluer 


a — 
Drs. HR. et HW. TWEED 
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Faint-. 
fourmi 
plaisir « 
Mie Jec- « 
Brodeur et |, : 
s, Quant à la partie dra-| a 
Ê m'est pas la moindre. à 
Ré. ue sey- 
LE ds mémbres ds Pa- Ë 
Pot- Jubinville, et une coméée - 
le Maire déridera sans peine piles mo- « 
| Murchison, jouée par des éères FE 
du comité | N'est-ce pas Ià un programme assez . 
< varié pour vous assurer que vous 
un pressant appel | passerez avec nous une de vos meit- ”.+ 3 , + of ( 
l'envoi d'une ctn-|leures soirées? : Venez donc nom- : : ES { si 
fagement À nos oeuvres de Jeunesse : 
de Féminine ke g : ‘ 


.=* _] Vente Colossale 


| tin, communion générale à la messe 


said 


| js 1% 7h 30 L'aprés-mif, à 2h 2% 


: | «à cause du mois de Marie) assem- | e OS 
[amis, tous les intéressés en un mot, | dés + | | 
sont invités à se rendre À cette as- qi æ é 0 e e 
blée d' ssati font r & année de noviciat en avril Que cœux- Éd : | : : 


es D 2° Cest noïre Anniversaire, mais le plais est pour vous 


Ru SE" 


Pin 


de là “Baie”. Nos nouveaux amis, au nombre toujours croissant, aüront tôt fait 


de réaliser que cette vente leur offre les meilleures octasions dé T’atinée. 


Lisez les journaux. Venez au Magasin de bonne heure JEUDI, 
Lai survivent, son père et sa mère, lrection de N_S comme preuve de| ; VENDREDI et SAMEDI! 


- Dep RE). M et Mme Ernest Provencher, de | An; divinité et sur le cierge pascal! F : 
2624 W. Fine B1, StLouis, Me. (| Saint-Boniface. ses frères, ‘lé R, F. | Comme emblème qu Christ ressuscité. | © Tout ce qui se porte! 
ù EU. Provencaer, de lAcadémie Proven- | Nous, les conressuscités, devonx 


|cher, et Aimé Provencher, de Saint- | comme enfants de Dieu, vivre dans | @ Tout ce qu'il faut pour La maison! k 


SWAN CLEANERS 


Les Nettoyeurs Swan ont le plaisir de vous apprendre 
. . L 
la nonänation de M. EMILE BOIVIN, somme leur re- 


présentant général 


| 
| 
Ê 


| Pr! 4 avril Marie Jeanne Thérèse, Si- 
M. H. KURTZ 2 aussi été nommé gérant de l'éta- |cas de mort (Can 567). [ères de le réception. D ne suffit pas |L de Léo Huyppé et Clara Monètte 
biissement. IT est ibsolüment au courant de l'industrie Elle reste valable, en © qui cos 9% le scapulaire es or en ne erat Jeux Bourtanaen: 
du nettoyage ec et de la te nturegie ; 1 verrd à ce cerne la validité de la protemson. | Prêtre ayant les pouvaurs Fr Monette 
que les. clients bénéficient d'un travail et d'un service [alors même que je Novice, par Mgs-|°2v076 2n postulant où imposé ns! 7 avri—Joueph-Artir- 
# A ue | |reté, impossibilité, ou même négt-|u2e autre cérémonie Il faut qu'ils jp St-Hisire et Marie ue 
de quahit cricureé mnt 1! se rendra directement res Î soit béni par le prêtre qu impose tuine Parrain Napoléon St- avrii-—Mare-Rose-Aimée-Jujiet - 
sept. 1872) te, file d'Eugtne Allard et Emma 


Mansigre Parrain, Jules Mager: 


L'élablissement egcl b'iétione À: «à marraine, Louise Mulier. 
teinturert des NETTOYEURS SWAN jonctionne d'a 
près les condit € travail les plus modernes et est 
CH OIMESUrTE GE VOUS donner un service cihcace sous tout | 

F rapport 


UN SOLLICITE VOTRE ENCOURAGEMENT 
+ no nt PE nent mt vont “ou dune M 


COMPLETS —— ROBES — MANTEAUX — 


“ 


vett cs sec et presses 
} 
service de hvrason 85c 
n 75e 


COMPTANT SANS LIVRAISON 
(Omar ad Curry) 


TEL. 201 188 


SWAN CLEANERS 


Nettoveurs—Tailleurs—Fourreurs 
72, RUE MARION 


TOUTE MARCHANDISE ASSUREE CONTRE FEU OÙ VO 1: "© us renal 
| | Re | Mlle Louise Labeïle ent setourmée 2! 14 avr 
' ontdanner-m À -2— Lo * (| L-LE MecLean Cie | Montréal, après avoir passé deux deJeammetie, 
sir | 29, avons du Portage | mois en visite chez Mine Emile Pren-|et Eva 
, c”. 1 LEP ‘Lergast se, M et Ma 
Il QUE CE SOIT. se E nie. 5 2 arri— 
11 12 plans, un réfrigérateur, ‘Milles Eluine et Marvelle Brabant ! 
| Cu DE © v— Me Due Cordon, ont reçu les “SL Busi- | marais 
1} pp À à me + face Pere Wee Frofessonsis”, mer- marrun 
|| rendez-vous cod mis, en Chosmeur de leur me-| Let 
| Notre ropuésentant trançquis lv Gumave Schmartz EE 
| A. Emond qe jeu 
D |! | Mme Joseph Boni est parte pour | rame, Ross 
| En poyage À Toronto et à Montréal: 21 awë— 
| accompagnée Élles, Me Payment 
| Pres nd = + ame er 
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vue des bestioles dont 
nourril. 


il. se petites pièces qui les forment sont 


des feuilles encore rudimentaires, 


Personne n'a jamais pu plissées, disposées de manière à pren- 


prouver que le crapaud mor- 


| 


dre le moins d'espace possible. On 


dit (il n'a de dents qu'à la mâ-|#PPelle ces bourgeons plus grêles les 


choire supérieure) ni que sa 
peau verrugueuse donnât des 
verrues. Toutefois, si on le 
maltraite, sa peau secrèle un 
liquide quelque peu venimeur. 
Aussi faut-il éviter, dans ce 
cas, de. porter la main aux 
ueux ou à là bouche. Traiter 
les crapauds avec bonté et se 


CONFIEZ-NOUS VOS 
FRAIS 


Tél. 93 891 


£’ 


ue Les bonnes 


| 


| 
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| Léon Cancade et de Gabrielle Nan- 
Le parrain a été Paul Csneade 
et la marraine Marie Cancade 
Marie-Alite-Ghislaine, 
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Le grand jour de Pâques fut célé- cot sinistre”. 
Jean-Bapliste, M Lacien Beautuen. |bré aussi dignement que possible ®4-_Chant: “L'heure exquise”, par 
député de Provencher, ainsi que M dans notre paroisse. Communion gé- |. : ’ 
mel préfet de er" nérale le pen Grand messe | S-Cheët: “Parlez-moi d'amour”, | À René Bauche et Gabriel Boulanger the Wooûs, Pire Roses, Wostori On 
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La de l'aumôênier régional 
1—-Q Cénada; Orchestre Empson. 

teur du chant: M Dr J-B. 
Cloutier. méo Lagimodière; Philippe, Jean 
Au piano: Mme J-R Cloutier. | , 84%: || - A] , J \sève pour 1 & 
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‘ Chiqie pa 
fraines 


fratohes, éprouvées, 
Yivantes. ue lot ” pue t 
traité an moins . La pre- 
Mière épreuve est Îte aussitôt 
ftiprès la récolés, quand les graines 
ont n ; a vst faite 
bar le Laboratoire d'Epreuyes des 
Graines du à 


Si les gt CFayden ! étaient 
Vvondues dans lou magasins Ü nous 
en resterait des yunntités À la fin 
de la saison ’ 

Si ces graines étaient jetées, ce 
rerntt une » tottle, et nous de: 
vrions emanter Aavanth£ge pour 
nos graines Où Hous rattraper en 
mettant Moins de Kraïnes dans les 
paquétz. “ 

Si, d'um dbtre côté, mous he les 
jetions pas, mais lex -gardions et 
les envoyions de nonveau dans les 
Paauels, ce ferait de. la vieille 
graine. 

Var conségéent, nous 


nes 


vous Tes 
vendons directement-non pas par 
es bolles À cammissions—et vous 
nves le bénéfice des économies que 


nous fan, 


Dix pleins paquets de 6 
et _lü-sous, 25c franco, et 
votre 756 Vus eët remis 
dès votre première com- 
mmanle au moyen d'un coupon bon 
pour 25o qui normmpagne cette chl- 
teetion Oh préfère mandat-poste 
aux timbres et À l'argen €. Magni- 
flque oudonu. Coûte pou. Produit 
beaucour Faites votre commande 
MAINTENANT. Vous aûres besoin 
de graines Les graines MoFayden 


sont la base,de bons jardins depuis 

1910 

Betteraves Detroit rouge foncé 
La meilleure betterive 
rouge toute ronde. 


Rang de 206 pieds. 
Curuttes ..Chantenay demi-1on - 
Œués, La meilleure ca- 
rotte toute ronde, Rang 
de 410 à 50 pieds, 
Concombre Rariy Fottune Des 
marinades —sucrées ou 
vôres— donnent du pm- 
quant À un -repas Pa- 
quet bon pour 10 à 12 
buttes. 
s..OGrand Rapids Feuilles 
lfbres Läaitne verte, 
fraiche, , æeroustiliante 
Rang de 20 à 25 pieds. 
Oigneas «Yellow Globe Danvers 
Mugnifiques pour #h!1- 
ver 
Oignons ., Portugal binnes. OtEnon 
populaire pour la eul- 
sine ou marinades 
Rang de 15 à 20 pieds. 
Panais ...OGuernsey derni-longs. 
Rang de 40 à 5% pieds 
...»françals à déjeuner 
Fraïs, croustillants, de 
” érhissance rapide. Rang 
26 à 20 pieds. 
vets ... White Summer Table. 
rÿ Un. - Hang de 25 à 
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Concours 
fert à tous nos clients. 


CORATIS-Déeoupes cette senon- 
ce ét  procures-vous. CURATIS. un 
Eros paquet de wraines à fleurs. 

Eounemies rrmnrguubles nus 

commandes eu Kroëpen (4 tu 
Uuderns décrites dans nétre 


M<FAŸDEN SEED CO. 


ox DEERR FLOW BDL&., WPG. 


Feignant de lire je journal, la mé- 
re et l'oncle l'observalent au-dessus 


taient pas” silencieux, et, sûr des car- 
tes postalés “écrivaient ‘au crayon 
de ces phrases d'enfant qui vont au 
coeur. Un tout petit qu'on appelait 
le géant” embrassait Dominique à 
grands bras comme 11 embrassait sù 
Maman. Un aûtre ui scuiptäit une 
canne pour Paris, Un troisième Jui 
disait qu'il avait communié à son 
fntention, et surtout de ne pas se 
noyer dans ce Noïrmoutier qu‘. né 
connaissait pas. Il n'avait jamais vu 
1a mer; et il devait-y avoir tant 
d'eau dedans! 

Rien de tout ce bonheur ne lui 
arrivait. 

Pourtant, Dominique senibiait 
pressentir, par le murmure incons- 
cient des Voix invisibles, qu'on lui 
parlait de là-bas. 

Maigré une réserve voulue, f mt 
gut s'empêcher de qire à table, un 
täoir d'attente plus grande encore 
que d'habitude: 


naissalent déjà ce grand 
omme, et, par une sorte 
d'apostolat, Dominique se 4 


geaijent en des distussions :reli 


et que Paris ne soupçonne pas. 


Doris qu'il pfotait seul. 


et peu à 


Le’ Baume Persan donne À toute 
femme un charme subtil. Délicteuse- 
ment parfumé. Rafraïchit et souia: 
ge. Dissipe toute rugosité ou irrita- 
tion. Donne une texture. délicieux<- 
ment douce à la peau. Toute femrae 
devrait employer cet article de toi- 
lette incomparable. Coquetterie— 
beauté — raffinement, sont lés dons 
certains du Baume Persan. Adoucit 
et blanchit les mains. Rehausse 1e l'abbé Firmin. 
teint jeune et clair. Toute feinine — 
qui désire encore plus de charme 


n'hésite pas À choisir te Baume Per- 
san. 


laisser aller aû M! de sh pensée. 


vous. 


UN COURS D'AFFAIRES 


A UNE VALEUR COMMERCIALE 


Les étudiants d'Université ou d'immatricilation obtibnnent 
des positions stables grâce au “Cours du Success”, comme il 
est prouvé. par la longue liste de jeunef gehs êt de jeunes filles 
placés dans des bureaux de \Vinmipeg- en 1994 et 1985. 


COURS CHOISIS 


Sténographie, Comptabfité, Secrétariat, “Ste- 
nographic”, Koutine complète de bureau, 
Cemptometeur:- > 


SUJETS CHOISIS 


Sténegraphie, Dact'tographie, Comptabilité, 
Correspondance d'affaires, Loi Commerciale, 
Ecriture Penman, Arithmétique, Epellation, 

domestique, Organisation commer- 
ciule, Argent et fnnque, Secrétariat, Biblio- 
Comptômétrie, Elliott-Fisher, Bur- 


Demandez une entrevue, écrivez-nous ou 
appolez ?5 843 


RÉ TS OR CR 


BUSINE": COLLEGE LTD. 
‘Angie Ports - Edmonton, Vianiseg 
(Demandez des re aseignements par lettre) 

L " #. F4 


É--prneme 


K: 


À cet égard, les promenades à pied 
qui, au début, l'isolaient facilement, 
cessaient peu à peu de le ‘défendre, 
car les-pécheurs et les paÿsans con- 


Un|| avait besoin de lui-dire toute sa 
.scrupule de se dérober à leurs con- re 


versations. Souvent, elles se. prolon- 


‘ception. II y pris avec une fervêtir 
très grande. “De profundis clamié- 

ie | 5. Seigneur, du fônid dË ma déties- 
se, $ crie vers vous. entendez 


ses; Dominique avait dtors à Com- k 
battre .des objections grossières .et —-vobér. 7 La chapelle était 
des Calomnies tout à fait inatten@ues, ras , 


Mais tout de même, comme il &- 
tait là pour se reposer, il achéta ume 


Mme, Yhol@y eut d'abord peur @e 
cette acquisition, car si ces petites 
émbarcations à deux voiles sont gra- 
cieuses et faciles à diriger par temps 
calme, elles tientient mal à la mer 
quand il y a de la vague. Mais Do- 
minique était bôn nageur, prudent, 
u'Mme Yholdy s'habitua. 

FH aima naviguer dans la baie, et 
sentir à la brise son embarcation se 
cabrer, comme ‘un jéune Cheval au 
contact de l'éperoh. Dans, son ba- 
teau enfin, il était seul et pouvait se 


Et cette pensée le ramenäit sâns 
cesse à l'abbé Firmin, dont le siten- 
ce se prolongenait toujours, et d'une 
façon de plus en plus inexplicable, 
11 s'en oùvrit à l'abbé de In colonie 
de la Claire qui connaissait bien 


Ce silence fie lui ressemble en 
rien, et il m'étonne encore plus que 


LE 


! à &: 
[ETS IN Æ E.,- 


«3 "YA 


ile 


É 
ü 
F 
ÿ 
Î 


Quand il eut fermé ja porte, l'on- | chapelle qui 4 | s* 

, 4 +". Pas Chasseur non plus. l'en fétict- . CH 
sn bis dei vie 2e FO ven d'onde Virer nn cote | nique. me | Cette fois encore, Dominique - lé : 
la! 4 te est |de fusil sur une mâälheureuse mouet- Modo Lotta, — C'est frais et chaud tout prit, mais fl ne trouva aucune æ 4 
ar Fe Ce lie qui fenait ne reposer auprès du et. frémimente, comme au étuis cent Milan mufier que eut qu'i atteñdalt. : Malgré 
qui Li \ . Con, ii protestait toujours. Gi SD d'beé: rt Basso, à Marstille, résolution de silence, il qui ua, geste 
Le lndqmels arétrètint deux dette ends 1n doses quins pe = — Font venct + Où Eimsot. fee, à vois él dinit: cap nn. 
tres de la’ Meuse. Une lettte: énièu- vraiment on » besolx de manger. | ss pe Pr vénez pas à cellé-ci, je vous retiens |. Encore rien de l'abbé, ni deb 
ponte de Louis Bretagne qui s'exou- Mais tuer pour. tuèr me fait borreur, er NU ON Tes tn à Pour la prochaîne. Cela fera grand Masresunetst... bonne crus tn 
sait d'écrire à Dominique, maïs @ car je‘compatis à la souffrance par- votre porte! ni plaisir à Dominique... (ait binarre! à x 
péhaait tout de même qu'il Ii ferait | Loue où je ln trouve. MU UE à voit is AE: + Vois ci ngrgtelLe << à 5 rougeoyant, 1 
plaisir æ lui donpant des nouvelles Son, goût le portait plutôt vers les À ps dre sous! -< 20:5 la ; . 

Des “potte., F dmandait ne ER Eéomenndes solitairté où 1 a ttes — o 
prière pour son père très malade. pouvait méditer À son aise. 
Les “petits”, d'ailleurs, ne  rès- Et coin 


jusqu'à lé petite chapélle è 
re, dite chapelle du Bois, véritable 
bitent les chalets: Là, le Saint Sa- 


8 


piei 


ululer lé vent dans les pins et les 


pélait Qu'ici-bas c'était la lutte ‘de | jt pis: 
tous les jours et de toutes les heu- Le lendemain de la 
rés du Jour, la lutte dans la solitude | paper. du Bois ele vint prenûre le 
et l’apparénce de l'abandon, et il se | 
releve triste, mais tout de même We | vhs Et ce fut tés 


nez à moi, vous tous qui souffrez”, 
avait tenu sa promesse. 

Dominique fit un grand signe del. 
croix, et il sortait, quand devant lui 
passa Lolita, qu'il n'avait. pour ainsi 


l'ile. Sa juette de tennis sous | marhemte tsed lite avec 19 Tarbusi- 
bras, ses blonds débordant 


de partout son béret blanc, elle avait 
l'air si jeune, si décidée, si étrangère | 
à toutes les préoccupations qui rava- 
geaient Dominique, que celui-ci la 
regarda avec une sorte de sentimest|à 1» cuisine du res-êe-chamibée 
d'envie. À ET 

De son côté, Lolita fut frappée de 
Mn mélancokie du jeune homme. 

— Je suis peut-être indiscrète, 
mais vous me semblez triste. ? 
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OIGNONS, Yellow Globe Danvers Rae] l'automne. 59 pieds. - 
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20 pieda. SURPRISE FLOWER GARDEX, fleurs 
— C'est vtai… c'est-à-dire pour laprès-mii tout |r4wass et pourts._ HAlfa, Fa-| annuelles de croissante facile. Fieu- 
— Votis vous entuyesz.…? entière. de à cultiver. de, 60 pieds. riront de juin aux gelées, 150 picds. 
|, Neon mais j'ai du noir plein NO 2 — COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
; EEE by : : 1 
l'âme. = suit: «a Retnéd ‘ 12 magnifiques plantes à floraison rapide ; 
ER. PRO: VO : 2: ee % pe. Reine du Marché + + 
pour l'Asthme du 1.D. Kellogg r' MATHIOLA, Fleurs odorantes le soir. 
prière? G 1A Hybrides nou- MIGNONNETTE, mélange spécial, LAr- 
é à n'a jamnis été annoncé par des t£- prix. ? É ce x d 
—  Précisément… Puis-je vous en nobvelies nbhos  — ge, odorante) . ; » 
demander une aussi. ? moignages extravagants Il est plu- mélinge (nouveauté. PETUMA, Hybrides mélanges +) 
COQUPAAOOT É 
— Je veux bieñ.… Oh! mes prié- Hybrides hätives. SHIRLEY, nouvelles 


res à moi, ÿ me figure qu'elles ne | le juge 


AMOR TELLE enr ‘mélange. 


seront gué faucées.7 père. Quand vous achetez cé remède, NO 3: 
“Y gement et à des résultats durabies, . À frés Pauets et 4 paquets d'une once : 
— Parte que je ne crois pas beau- et vous n'êtes pas déci. I doritie uni: on VES-Detroit rouge foncé. 
né soulagement permanent là où de sup- | emtaE ï- D HR ES 
— Comme je vous plains, Lolita! és rémèdes ont failli 1 once—NA canadienne. ? 
— Que vous!… Dieu, c'est 7 ‘ ; + Paoeel , doses? 
| a sé T t bonheur que La mai | no eeg pen | Gros Paquet 01C VON R Me Penn qe sr radios 


M E hot 
Gros . lon mousse fritée . pe + 
Gros , ces au syfcrées. . d 
Gros Paquet — Green Hubbard. 

Gros OW{(Cocrge à la méëlle) White Bush. { 


WARRIOR, marron. 


de Lise: 0 UE 
ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI 


Pen nemences néront envoyées roulement aux abonnés Qui né pervires trout 


— A votre tour, C'est vos qui 
étes indiscret, Dominique! Je vais 
vous répondre tout de même! À quèt 
k crois.’ Je crets à ‘la bonne af- 
ion d'icibas. Je-ne dis pas un 
autre mot, parce que je suis une jeu- 
ne fille très correcte: mais vous me 
| comprenez, Dominique. ? 
|. — Moi, Jai besoin d'autre chose... 


| — Pécheur de lune! j 
| Quelque chôse de plus haut! 


Veuilles trouver ci-intas 9 pour nhonnement de. 
À 1e. “Liberté”. Envores-mol francs les colleetigns Nes : 


sms 


ne ‘fille en scandant chaque môt avec 
pe raquêtte- Mof jé suis la jeune 
lille moderne, la jeühe fille de réali- 
| sation, celle qui estime avoir le 
| droit, et peut-être le d 1e, wivre | 
[sn viel, x! 2 } 
— de droit. Le devoir. Ce me 
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